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vons méme la ſoumettre à nos ex -

Perience sE CES expéri iences , en

aont ant qu' elle a toutes lens qua -
lités que ' ai attribuges à leau chao-
tique primordiale ,_ prouveront en

même temps la vérité de ma théo -

rie fur le développement de la créa .
7

tion de lunivers . 4
/

CHAPE RE : Iy ,

De la Génération de la femence
univerfelle , & comment elle fe faite

LrseRIr moteur , agiſſant ſañs

ceſſe dans le fein de chaque élé -

ment , y excite un mouvement con -

tinuel qui produit la chaleur , &

cette chaleur en fait fortir des va -

peurs à peu prês comme il ' en

exhale de tous les corps par la

tranſpiration , Ces vapeurs ou éma -
nations ſe nomment ordinairement

influences ,lorfqw elles viennent ' èn

haut , & exhalaiſons , lorſqu ' elles
viennent Beaba
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Ce font ces émanations du ciel ,

de lair , de ' eau & de la terre qui ,
comme autant de femences particu -
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A ri lieres , engendrent par leur réunion
G ? MN E e . LaSemence

du ciel fe mêle ’ abord avec celle

/ de ľair , laSemence de la terre avec

A celle de leau ; enfuite , de ' union
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de ces deux compofés , comme de

la conjonction du mâle & de la fe -

melle , nait une eau chaotique ré -
générée pour la naiſſance „ Conſer -

vation , deftrustion & régénération
de toutes chofes , & cela jufqu ’ à ce

qu' il plaiſe à Dieu de détruire cet

“ Univers .
Le ciel & lair font le pere , la -

gent ou la partie ative ; leau & la

terre font la mere , le patient ou la

Partie paſſive : par où ' on voit que ,

| quoique les quatre élémens paroif -
| fent très - oppofés , fi Pon compare

| une extrêmité avec ’ autre ; & guen

agiſſant ' une maniere contraire ,

ils ne puiffent jamais rien produire ,

f

aan.
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ils opèrent cependant, lorſqu '
nifent dans ' ordre , & font tout ce

que le Créateur leur ‘a commandé

de faire , fans exception
On — peut aller ' une exirémiré 4

Pautre
, fans pafler par un milieu . , Cet

axiome des Philofophes eft & fera

toujours vrai , & les Artiftes doi -

vent bien ſe ingulgner;En yen

auneinfinité qui errent , faute ' ob-
ferver & de confidérer r ce point
eſſentiel .

En effet le ciel ne ſcauroit jamaĩs
fe réduire en terre

n par le moyen
de Peau & de ' air ; & la terre ne

peut jamais devenir T fans leau

& lair , comme Doel moyennes
entre lé ciel & la terre ; de même

le ciel fe réduira très - dificilement

en eau ; fans ' air ; & la terre ne de -

viendra jamais air que par le moyen⸗
de leau .

Le ciel eſt ſubtil , pur , clair &

très - volatil ; la terre au contraire eft

grollière , épaiffe , ténébreufe
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très - fixe ; & fi quelqwun entrepre -

noit ' unir & de fixer enfemble le

ciel , qui eft très - volatil , avec la

terre , qui eft très - fixe ,
il my réuf -

firoit jamais ; mais le très - volatil

' envoleroit àla moindre petite cha -

leur , & retourneroit dans fon chaos ,

en abandonnant le fixe .

X Qwun Artifte ait donc continuel -

/ lement ce point devant les yeux ,
fçavoir , que jamais , en quelque
chofe que ce foit , le très - fubtil &

le très - fixe ne fe laiſſent lier & unir

enſemble , ſans leur moyen conve -

nable ; autrement il perdra fa ma -

tiere , fon temps & fes frais .

/ Ainfi quiconque võudra réduire

e ciel ou feu en terre , doit les unir

auparavant avec leur milieu ; alors

„ ils ' uniront dans le moment ; au

lieu que , ſans cela , il faudroit , pour

ainfi dire , toute une éternité pour
les unir .

Feaites deſcendre le ciel dans ' air ,

comme fon milieu ; ils - ' uniront

ang
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fans combat , parce qu' ils font to

deux dune nature fubtile : nferont unis ,
donnez - leur de Peau ,

comme un milieu entre Pair & la

terre , ils suniront encore dans le

moment ; enfuite Ta de la

terre ; de cette maniere Punion fe

fera par les degrés int ermédiaires
convenables , en defce n nt dun

degré très - ENA un fu m ' un

fudtil Kun plus épais , de celui - ci à

S tC
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is

un très --épais i
& non pas tout ' un

coup ' un très - fubtil èiiun a
Au contraire réduifez la terre en air

à
par leau ou par le moyen de Fean ,
leau en air par ' air

,
& celui - ci en

cie sl par le ciel ; car ils font tous une

même chofe , quant à leur matiere

& à leur origine; aufi Pun ay être

Paide & le condu &eur de ’autre , &

ľon doit préparer ľ un par ’ autre .

Cela ne peut être autrement , &
on ne fgaauroit tra anſgreſſer cette re -

gle de la Nature . ta Uſſez le ciel

avec lair , Pair avec ' eau , leau
Tome Iy B
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avec la terre ; & au contraire unif -

fez la terre avec leau , ' eau avec

Pair , lair avec le ciel ou feu ; de

cette maniere le ciel deviendra terre ,

& la terre ciel . Le ciel eft très - fub -

til : lair eft fubtil aufi , mais pour -
tant ' un degré plus groſſier que le

ciel : de même leau eft ’ un degré

plus épaiffe & groffiere que Lait , &

{ a terre ' un degré plus Epaiſſe &

groſſiere que Leau ; ainſi il faut pro -
céder par degré dans ’ ordre de la

Nature même . Cela doit être ob -

fervé dans toutesles opérationschy -

miques ; fans cela on ne réullira à

Tien ou à très - peu de chofes .

Mais , me dira - - on : Eft - ce qu ' un
élément ne feroit que dun degré

plus groſſier que celui qui le pré -
cede immédiatement ? Ne voyons -

nous pas au contraire que ' eau eft

de plufieurs degrés plus groſſiere
ue lair , & de même la terre de

pluſieurs degrés plus groſſiere que
Veau ?
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Oui , fans doute , le ciel & Pair ,
ainfi que leau & la terre , font di -

vifés en leurs degrés de fubtilités 5
aufi weft - ce pas la terre la plus
grollierequife mêle immédiatement

avec leau fubtile , ni auli Feau la

plus groſſiere avec lair le plus fub -

til , ou lair le plus- épais avec le

ciel fubtil ; mais le très - fubtil du

ciel ' unit ’ abord avec le plus fub -

til , & celui - ci avec le ſubtil . Lorſ -

que ceux - ci font unis , ils influent

dans lair le plus fubtil , & enfuite

après leur union , toujours dans un

plus épais , après quoi ils influent

dans leau la plus fubtile , celle - ci

dans leau plusépaiffe jufqu ’ à la très -

Epaiſſe ; & ' eſt alors ſeulement

qu' elle commence à fe mêler avec

la terre ſubtile , juſqu ' à ce gwelle
devienne de plus en plus épaiſſe &

grofliere , & qu' enfin le tout fe ré -
duife en pierre .

ARTN

Il ne faut pourtant pas ’ imaginer
que ces degrés foient placés lun fur

B ij
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BRailkte ; Di daans une fphe e

particuliere. La Nature a mêlé en -

{ emble la
Pre

tE E c lagroffiere
& a forcé le feu ' y entrer auſſi avec

Feau &. lair ; elle a uh mêlé de la

neme maniere ' eau , te ciel e

Fair ; fi bien qu nos yeux ı aen
vent appercevoir qu ' une très - petite

deee . Ce n afi que dans Pana
co

o
3 jp 71lyfe qu ' on voit comme le ſubtil ſe

AN :
détache du - grofier , monte en haut

Ken ſépare .
Voici uhe expérience qui prouve

que la Nature ne mêle jamais les

chofes enfemble Ena , mais

toujours en ſe conformant Xleurs

diffé ns degrés de fubtilité .

` Prenez une terre qjuelconque des

champs ou des prés ;1
Pa

- y de leau

& broyez : les enſemble p your les bien
maler

; laifez - les enfuite ”repofer
pendant quelque tems . Vous verrez

que ' eau laiſſera tomber la terre

groſſiere , & ſę chargera ſeulement

| delala etk ]ki 7E felşfubtile qe qui e
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fant avec

Peau . L Oriqt £
cette partie Hkc

en eft tirée , leau ne peut plus aagir
for Ía terre groſſiere
qu' elle eft trop

folble
qui reſte ; pa rce

pour cela .
’ eft pourquoi il faut qu ' auparavant <

vous réduifiez aufi en eau avec elle

a ar elle Ía terre vierge dont elle

refantei
Eri blable

également en eau

nouveau fur la terre

maniere que la Nature

éfolvant qu ' en coa -

dans toutes les choſes de

de . cette

opere , tant enr

gulant,

imprégnée , ' eftàdire , que vous

iftilliez en
inp

eau fp ritueule;;

R era d

iee8¹ Tieres

e nou -

er
dans

ù
terre

es plus fubtiles ,
de fes rendre

' Univers fans jamais franchir les

degrés intermédiaires & convena ~

jies .

De ceci un Artifte peut compreni/
dre que la ' Nature dans toutes fes
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opérations obferve toujours laregle ,
le poids & la mefure , & ne mêle

rien enfemble au hazard , encore

f qu' à nos yeux les choſes paroiſſent
différemment . Un Artifte ne doit

pas ' arrêter aux furfaces , mais pé -
nétrer dans ce qui eft caché , & ap -

profondir la Nature , à ’ aide de . ' ex-

érience : une manipulation le con -

duira à une autre , & il acquèrera

l
l tous les jours de nouvelles lumieres .

I / Pour revenir à leau chaotique|
/ tégénérće ou Semenceuniverfelle ,

/ nous difons donc qu ' elle eft formée
FES ; t aA des émanations du ciel , de lair , de

⁄ Leau
& de la terre , par la rétrogra -

/ dation de ces élémens en leur pre -

- > NȚŢ~ miere matiere . Lesélémens ,comme
J Í XN\ s- — + nN

— / | ` nous Tavons déja obfervé , font ab -

Da
V { folument homogènes , & ne diffé -

Pe E ar 7
rent que par les accidens . La terre

eft un ciel fixe ; le ciel eft une terre

volatile ; lair eſt une eau rarefiée

ou atténuće ; leau eft un air con -

denfé & épaiffi ; & comme ils fọnt

\
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provenus du chaos qui ' étoitqu eau
1

& efprit , deux chofes comprifes en

une ; ils ne font a uffi tous les qua -

tre queau & efprit jufques dans

leurs moindres molécules . De - là

vient qu' ils peuvent fe tranſmuer

Pun dans lautre , & fe réunir fous

la même forme quls avoient avant

leur féparation .
Nous avons dit que cétoit le

mouvement excité par Leſprit mo -

teur dans le centre des élémens qui
étoit la cauſe de leurs émanations ;

mais il faut obferver que ’ action de

cet efprit neft pas immédiate dans

tous les élémens .

Lon ſcait que ,pl us une choſe eſt
juré , vive & _fubtile , plus elle eft

mobile ; que plus elle eft grofliere ,
plus elle eft immobile , pareffeufe

& endormie . Réciproquement plus
une chofe eft mobile , plus elle eft

ſpiritueuſe , & conſẽquemment plus
' accroitfamobilité . Le ciel , comme

le plus fubtil des élémens , eft done
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aufi le plus mobile : ceft lui qui
reçoit ' impulfion immédiate de lef -

prit moteur , & qui communique
| fon mouvement å lair , fon plus

proche voin ; celui - ci le commu -

nique à ’ eau & leau à la terre .

De cette maniere tout procède dans

le plus bel ordre , & comme dans

un horloge où le mouvement fe

communique de proche en proche ,
depuis la premiere roüe juſquꝰà la

derniere . Or le mouvement caufe

la chaleur , & lintenfité de celle - ci

eft en faifon de ' intenfité de Fau -

tre : ainfi le ciel qui , par fa fubtilité

et toujours en mouvement , ' é -

chauffe
par ce mouvement perpé -

me cet - - échauffement fait que le

> parce qu il eſt une eau & fait
u SJ

> donne des vapeurs & exha -

laifons
, qu ' il fue & dégoutte ; cette

vapeur ou cette fueuf ne pouvant
monter plus haut par les bornes que
Dieu lui a impofées , eft forcée de

tendre vers le bas
;

& defcend ainſi

dans
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ns fair , par lequel ce qu' elle a

groſſier eſt pris & retenu ;

le plus fubtil remonte en haut par

attraction , & voltige ' un côté

t

nX

culation , il ' épaififle & devienne

& ' autre , jufqu’à ce que , par la cir -
A

groſſier au point que Pair le puille ,
retenir .

' eſt - là Linfluence & la Pogaiaftrale que nous recevons du

par le moyen de lair : ce hos
auſſi - bien que Leau & la terre d
nent - - également

en

eft c

tier

railon du mouvement qui leur

communiqué ; & ' eft ainfi que
tous les élémens fourniflent |

' de la femence

Mais il eſt bon ' e
1d: NS UN pius grand

©

des

lev

—

—

yen

—
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IYS éma natioi RS

niner t Aa©

a ma ~

univerſelle

miner encore

détail la nature

Nlle manier
2412

s élémens, de quel e fe

ont leurs émanations , & comment

elSji ' uniflent pour A , la ſe -

mence univerſelle ou ' eſprit da
monde , Ai

Tome 1, C 9

f
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